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Cerfrance Poitou-Charentes reconduit une enquête portant sur le 
rendement des cultures de blé, orge, colza, maïs, tournesol et pois, 
à destination de tous ses adhérents. 
Cette édition est marquée par des conditions météorologiques qui 
renouent avec les normales habituelles, après les extrêmes obser-
vées pendant les itinéraires culturaux de la récolte 2024. 
Ce document recense ainsi les rendements d’une surface en cé-
réales et oléo-protéagineux de 30 000 hectares, dont plus d’un tiers 
conduit en cultures semées au printemps. 
Les résultats sont présentés dans les pages qui suivent sous forme 
cartographique, et jusqu’au niveau des petites régions agricoles 
telles que le définit l’Insee. 
A la toute fin du document figurent également les synthèses des 
réponses à des questions plus générales portant sur l’assurance ré-
colte, la stratégie autour de la mécanisation ainsi que plus globale-
ment le niveau de satisfaction des exploitants pour cette année. 
Merci aux participants, et souhaitons pour la récolte 2026 un dérou-
lé cultural aussi favorable ! 

07 
Carte rendement 
blé dur, pois 

Janvier 2026  

Veille économique 
agricole 

Data Scientist 
Guillaume VERDIER 

Référent Cultures de vente 
Sylvain ROY 

Agence de Mignaloux 
2133 route de Chauvigny 86550 MIGNALOUX-BEAUVOIR 
Tél : 05 49 44 81 81 / gverdier@pch.cerfrance.fr 

06 

09 
Carte rendement 
maïs, tournesol 

11 
Autres retours 
 de l’enquête 

13 
Repères économiques  
de la récolte des cultures 



2 / Veille économique agricole / Enquête rendements 2025 

 

 

Contexte climatique de l’année culturale 
Cultures d’automne 

Pluviométrie  
 
 
Le graphique ci-contre montre deux 
phases d’apports pluviométriques im-
portants :  
- La période octobre/décembre 2024 
(récolte 2025) : des excès légers ont été 
observés, et ont pu faire craindre à ce 
moment une répétition des conditions 
des semis 2023 (récolte 2024). 
- À partir de décembre, des apports ré-
guliers et du même niveau que la plu-
viométrie décennale. 
 
Le cumul est donc représentatif d’une 
année normale, ce qui augure de rende-
ments a minima corrects. 
 
Cette moyenne pluviométrique cache 
une forte hétérogénéité constatée loca-
lement dans toute la région, notam-
ment en excès au Nord. 

Températures (Cultures d’automne) 

 
 
 
La courbe de cumul des degrés/jour 
de la récolte 2025 a démarré avec un 
hiver dans les normes des observa-
tions depuis 10 ans en  
Poitou-Charentes. 
 
 
La deuxième partie de cycle 
n’indique aucun écart aux normales 
saisonnières non plus. 
 
Ainsi, tant pour les apports hydriques 
que caloriques les cycles des cultures 
d’hiver auront bénéficié de condi-
tions météorologiques particulière-
ment favorables. 
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Contexte climatique de l’année culturale 
Cultures de printemps 

Pluviométrie (Cultures de printemps) 

 
 
La pluviométrie a été anormalement basse 
cet été, en particulier dans un plateau tempo-
rel de mai à mi-juillet. 
 
Cette période est critique pour nombre de 
plantes (de printemps ou non) du fait de la 
sensibilité de la floraison et des premiers 
stades des grains. 
 
Particulièrement pour des cultures tropicales 
comme le maïs, c’est le premier signe avant-
coureur d’une baisse drastique de rende-
ments sans apports d’irrigation complémen-
taires. 

Evapo-transpiration 

 
 
 
Pour les cultures de printemps, il con-
vient de s’intéresser aux mécanismes de 
maturation des grains par évapo-
transpiration. 
 
Ainsi, pour mémoire en 2024 une très 
nette dégradation des conditions cultu-
rales est intervenue à partir de sep-
tembre, ce qui a pu impacter très forte-
ment la capacité des cultures de maïs et 
tournesol à atteindre un stade de matu-
rité convenable.  
 
Pour cette année il n’en est rien, les con-
ditions de maturité indiquaient plutôt 
une avance d’une quinzaine de jours 
pour le stade 750 mm. 
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Une moyenne régionale représente bien ce qu’est une 
« bonne année », puisque située sur le quintile le plus 
élevé de la série décennale.  
 
Ce rendement est dépassé localement dans 6 des ré-
gions agricoles du Poitou-Charentes, une moyenne de 8 
T/ha est même observée dans l’Aunis. 
 
Le prix d’acompte est la stratégie de commercialisation 
ultra-majoritaire dans notre région.  
 
Des disparités importantes sont observées selon le mode 
de commercialisation : avant récolte, lors de la moisson, 
et après-récolte, avec stockage à la ferme ou non. 
 

Blé tendre 

Rendement  

Région : 7,0 T/ha 
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Rendement Orge Printemps 

5,4 T/ha 

Même si la moyenne des variétés de printemps est identique à celle des variétés d’hiver, le rendement obtenu 1 
année sur 2 sur cette culture est de 5,3 T/ha. La récolte est donc légèrement au dessus d’une année normale. 

Le rendement obtenu en PCH pour cette culture, 1 année sur 5, est de 6,2 T/ha. La récolte 2025 est donc très 
au dessus des performances habituelles, en raison notamment des conditions climatiques tout au long du cycle.  

Orges Rendement Orge Hiver 

 6,7 T/ha 
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Le rendement moyen Poitou-Charentes correspond très 
exactement à celui du rendement obtenu une année sur 5. 
 

De très bonnes performances dans les terres rouges sont 
observées, avec une moyenne locale de 3,9 T/ha. 
 

Le stade de la floraison a pu en particulier bénéficier de 
conditions météorologiques très favorables dans toute la 
région, ce qui a contribué à la réussite de cette culture. 
 

Enfin, les prix du deuxième semestre 2025 sont très favo-
rables aux oléagineux, et ce dès début juin 2025.  
 
 

Colza d’hiver 

Rendement  

Région :  3,5 T/ha 
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Rendement  

Région :  6,5 T/ha 

 
La moyenne régionale apparaît plutôt élevée 
puisque dépasse le rendement obtenu 1 années 
sur 5 dans notre région. 

 
 
 

Blé dur 
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Rendement  

Région : 3,4 T/ha 

Pois 

Le rendement en pois 2025 est aussi celui du quintile, le 
rendement obtenu une année sur 5, le plus élevé.  
 
Une bonne récolte donc, mais estimée sur 800 ha de 
cette culture. Dans l’Aunis, cette moyenne atteint 3,9 T/
ha.  
 
Cependant, une hétérogénéité importante est observée 
cette année, avec des rendements qui baissent pour les 
régions les plus éloignées de la façade atlantique. 
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Rendement  
Région : 5,6 T/ha 

Maïs 
Pluvial 

Le cycle cultural du maïs a été très impacté par l’absence 
de pluviométrie à un stade critique de son développe-
ment, cf partie1, et parfois jusqu’à sans pluie significative 
pendant 3 mois dans certaines régions. Ainsi, le rende-
ment est le plus faible observé depuis 3 ans (2024: 6,9 T/
ha et 2023 : 8,6 T/ha). 
 

Cette carte renvoie sans doute aussi à des parcelles irri-
guées, mais non déclarées comme telles dans l’enquête.  
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Rendement  
Région : 1,9 T/ha 

Tournesol 

Le rendement moyen régional est celui obtenu 4 années 
sur 5. Mais la médiane du rendement de cette culture est 
de 2 T/ha : cette culture ne fait jamais trop d’écart autour 
de cette valeur. 
 
Ce tassement observé sur le rendement pose donc ques-
tion sur le potentiel de rendement de cette culture dans 
notre région, quelle que soit la génétique. 
 
Les cours restent très porteurs, en classique comme en 
oléique. Ce qui permet d’assurer, pour ceux qui auront 
fait des bons rendements, une marge brute très satisfai-
sante. 
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Autres retours de l’enquête 

La stratégie assurantielle est intéressante à suivre, en particulier celle subventionnée 
par les primes PAC. Réformé en 2023 pour pallier une baisse d’adhésion, ce type de 
contrat renvoie une meilleure prise en charge pour une subvention plus importante.  
Ce graphique peut surprendre, puisqu’à l’opposé des tendances que nous observions 
en 2024 et auparavant : le ratio ‘assuré’ vs ‘non-assuré’ était de l’ordre de 50 % - 50 %. 
Deux facteurs peuvent expliquer ce retournement : 
- la baisse des rendements de référence pris en compte qui conditionne le déclenche-
ment de l’assurance 
- les situations de trésorerie tendues qui ont conduit à des arbitrages défavorables 
pour la souscription de ces contrats  

Sécuriser son revenu passe aussi par la maîtrise d’une partie ou de la totalité de la 
vente des grains.  
 

Dans une conjoncture toujours plus fluctuante des marchés mondiaux, pouvoir ac-
tionner des contrats de vente ferme à une période donnée peut permettre de bénéfi-
cier de « pics de commercialisation » favorables. 
 

Encore faut-il se tenir prêt à vendre au bon moment, et donc utiliser des outils et 
réseaux d’information pour la commercialisation—une exploitation sur 5 dit en utili-
ser, ce taux est en légère progression par rapport à l’an dernier. 
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Stratégies mécanisation et couverture azote 

Niveau de satisfaction de la récolte 

La question relative au niveau de satisfaction de la récolte de l’enquête était volontairement 
très ouverte, renvoyait explicitement au regard des attentes et de l’historique de l’exploitant. 
 
Ce graphique est le reflet de satisfaction ou d’insatisfaction pour la récolte 2025. Ainsi, 2 ex-
ploitants sur 3 sont moyennement satisfaits de cette récolte. 1 exploitant sur 4 est insatisfait, 
et  1 exploitant sur 6 se déclare très satisfait. 
 
Comme pour les deux années précédentes, ce climat détonne particulièrement avec le con-
texte des prix de vente et des performances économiques présentées ci-après. Il faut donc 
prendre cette évaluation avec prudence.  

Le choix de déléguer à un prestataire (CUMA ou ETA) est celui de 14 % des répondants de 
l’enquête. Dans les exploitants qui font le choix de posséder leur propre matériel, plus de 70 
% déclarent différer les investissements, et ce pour la 3ème année consécutive. 
 
L’achat d’engrais à l’été, au moins partiellement, est aussi un réflexe maintenant largement 
répandu pour pouvoir bénéficier de prix de morte saison attractifs. 

1 10 



13 / Veille économique agricole / Enquête rendements 2025 

 

 

Repères économiques de la récolte des cultures 

Ce graphique a été établi à partir des prévisionnels de récolte 2025 réalisés par les conseillers Cerfrance 
Poitou-Charentes avec leurs adhérents, dans le cadre du point de pilotage dédié à ces projections.  
 
La comparaison est établie entre ces prévisionnels et l’intégralité des exploitations spécialisées en cul-
tures annuelles, hors irrigation, dont les clôtures étaient disponibles à début décembre pour la récolte 
2024.  
 
Cette comparaison donne les tendances sans prétendre recouvrir l’intégralité des situations économiques 
des exploitations agricoles puisque l’échantillon est de 72 dossiers avec une hétérogénéité sur la zone 
géographique (principalement le département 86). 
 
Nous constatons une progression des produits végétaux sur 2025, grâce aux rendements en progression 
pour des cultures principales sur l’exploitation. Les prix de vente s’appuient sur des prix d’acompte ou prix 
fermes existants lors du prévisionnel.  Les autres produits constatés correspondent principalement aux 
compléments de prix, en nette baisse sur la clôture 2025. 
 
Enfin, les charges restent stables pour celles correspondant aux intrants directs à la culture mais aussi les 
charges de structures (la progression des assurances compensée par la diminution des charges d ’amor-
tissement en lien avec les investissements) 
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Impact en termes de richesse dégagée 

Dans le graphique, les premiers retours des prévisionnels indiquent que l’Excédent Brut d’Exploitation, 
hors rémunération de gérance, serait de l’ordre de 210 €/ha.  
 
Les engagements bancaires moyen-long terme restent stables autour de 185 € par hectare. Ainsi, sans 
anticipation particulière le revenu disponible pour la récolte 2025 est donc attendu de 30 €/ha, soit  du 
même niveau que la récolte 2024.  
 
Cette récolte 2024 a été vécue par la majorité des céréaliers comme l’une des plus compliquées depuis 
de nombreuses décennies. Cela signifie que 2025 ne sera pas l’année du rebond, tant espéré.  
 
Ce résultat 2025 pose question, dans une année climatologique finalement « normale » sur le Poitou-
Charentes, du moins pour les cultures d’hiver. Les rendements sont plus que corrects et les prix attendus, 
en dessous de la moyenne décennale, contribuent à une moindre hausse du total produit. Cependant, 
nous constatons des écarts types importants suivant les zones géographiques : écarts plutôt favorables 
en Charente Maritime.  
 
Dans ce contexte, appelé à durer, la question du coût de production est essentielle à se poser à chacun 
d’entre nous : « suis-je encore dans le marché avec mes charges » ? Le conseiller d’entreprises dispose 
d’outils précis pour prendre la mesure des décalages et aider chaque exploitant à conduire son propre 
plan d’action en fonction. 
 


